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Deux  hôtes  de maison  interviennent  principalement  sur  la  Pension  de  famille,  et  assurent  aussi  une 
veille sociale et technique sur la petite résidence sociale Raspail. 
 
Les  intérêts des Résidences  sociales  sont nombreux.  Les  résidents ont besoin de  se poser. Différents 
professionnels  les  accompagnent  pour  repérer  leurs  besoins,  avancer  leurs  projets  personnalisés, 
valoriser  leurs  compétences  et  soutenir dans  leurs différentes problématiques  et  freins du  logement 
autonome (ex : problématique psychiatrique,   troubles du comportement, addictions, difficulté dans  la 
gestion budgétaire, rupture familiale, perte d'emploi, diminution des ressources,...). 
 
Nous  pouvons  parler  de  logement  d'abord  pour  ces  résidences  sociales  car  dans  la  plupart  des 
situations,  les  résidents  trouvent  un  logement  en  résidence  afin  de  stabiliser  leur  situation  sociale, 
familiale, financière, professionnelle, médicale,... 
  
Nous pouvons parler aussi de  logement choisi comme par exemple des résidents de  la PF qui se sont 
tout à fait intégrés à la vie en PF et souhaitent continuer à y vivre. 
 
       
1) Présentation du premier parcours résidentiel : Mr Y. qui a intégré RS Raspail (55 ans) 
 
Vie maritale dans un logement de droit commun 
Suite à un divorce et invalidité 
Rupture et fragilité 
Hospitalisation et impossibilité pour Mr de continuer à vivre seul dans son logement (solitude) 
Orientation au SIAO (Service Intégré d'Accueil et d'Orientation) : gère  les orientations en hébergement 
et logement particulier 
Orientation validée en "RS" 
CAL (Commission d'Attribution des Logements) RS Raspail : accord 
Intégration RS Raspail pendant 2 ans : durée max. de la COT  (Convention d'Occupation Temporaire) 
Nous pouvons parler alors de logement d'abord : durée max 2 ans, tremplin, stabiliser situation 
Lien avec la PF Malescourt : participation aux temps collectifs (repas, jardin partagé) : permis à Mr de se 
sentir utile, valorisé, éviter  l'isolement  social,  transmettre  ses connaissances du  jardin aux enfants de 
l'école et autres résidents,...permis un mieux‐être 
Orientation vers la permanence accueil de l'ASL : diagnostic des besoins de Mr en termes de logement : 
Besoins : 
* logement avec petit jardin privatif 
* logement rénové et propre 
* accompagnement par un TS de l'ASL afin de rassurer Mr 
* être à proximité de St Etienne (soins, connaissances, commerces) 
CAL : validation du projet 
Intégration d'un logement de droit commun avec un accompagnement ILO (Intermédiation Locative) par 
une CESF de l'ASL : durée mesure 18  mois. 
L'intégration en RS pendant 2 ans, le lien avec la PF et les activités proposées, la coordination entre les 
PF et le pôle social, l'accompagnement social par un TS de l'ASL ont permis à Mr Y. De se sentir écouté, 
soutenu,  entendu  dans  ses  demandes  et  ses  besoins,  de  lui  redonner  confiance  en  lui  et  en  ses 
capacités. 
Il a repris une autonomie suffisante, permettant une fin de PEC  ILO et un basculement vers un simple 
accompagnement GLA par l'ASL. 
Mr souhaite continuer à vivre dans ce logement. 
Nous pouvons parler alors de logement choisi ! 
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Il  revient  également  sur  les  chiffres  des  nuitées  hôtelières  :  chaque  nuit,  40  000  personnes  sont 
hébergées à  l’hôtel  faute d’alternative en  logement. C’est  l’équivalent d’une  ville  comme Cherbourg, 
Chartres  ou  Alès.  Ces mises  à  l’abri  sont  certes  vitales, mais  pour  autant  elles  ne  permettent  pas 
l’insertion des personnes ni leur stabilisation. 
Il revient également sur le DALO, consacré par la Loi du 5 mars 2007 : plus de 600 000 recours déposés. 
En majorité, il s’agit de ménages avec enfants. Le DALO a eu un effet pervers : celui de la stigmatisation 
des ménages  requérants.  Les  décisions  favorables  sont  en  baisse  constante  et  les  commissions  ont 
tendance à évaluer la situation du ménage au regard de la tension du logement sur le territoire local, il y 
a là une dérive du droit qui est inacceptable.  
Les relogements dans  le parc social sont  insuffisants, parce que  la production est  insuffisante  : même 
pas 30 000 PLAI chaque année. 
 
Néanmoins,  l’action des associations est remarquable, dans un contexte très difficile.  Il y a au moins 4 
pistes à développer :  

 mobiliser davantage le parc privé ;  
 renforcer l’accompagnement des ménages ;  
 soutenir les acteurs associatifs ;  
 assurer une plus grande simplicité et une plus grande cohérence des dispositifs. 

 
La Fapil et ses 110 adhérents se situent dans cette perspective. 

                   
 
SOLIDARITE CITOYENNE 
 

Vidéo témoignages de propriétaires ayant confié leur logement à L’ASL 
 
Prise de parole d’un propriétaire 
Jean‐Luc Robert 

La collecte de l’épargne solidaire vue par un expert‐comptable 
‐ L’accueil de la demande de logement social 

Sébastien Desitter 
‐ Le fonds de dotation « Un toit pour tous » 

François Guillermin, Président du fonds de dotation 
‐ Complémentarité des initiatives privées et des politiques publiques du logement 

Didier Couteaud, Directeur Départemental de la Cohésion Sociale de la Loire. 
 
Le second film donne à voir différents témoignages de propriétaires bailleurs ayant confié leur logement 
en gestion à l’ASL. 
Il s’agit pour la plupart, d’un acte solidaire. Il s’agit également d’entretenir son patrimoine, de ne pas le 
laisser  « pourrir ».  Les  déductions  fiscales,  les  conventionnements  ANAH  permettent  également  de 
compenser  les  loyers étant en dessous des prix du marché. Tous s’accordent sur  les bonnes  relations 
entretenues avec  l’AIVS® qui apporte de bonnes réponses et un suivi attentif à  la gestion des biens, et 
saluent la transparence de la structure. Tous ont une confiance absolue en l’AIVS®. 
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territoire  et  permettant  plus  aisément  de  la  « mixité  sociale ».  C’est  pour  lui  l’un  de  ses  principaux 
avantages. Il souligne de plus que l’accès au parc privé est « moins contraignant » pour les ménages que 
l’accès au parc public.  
 
Un peu plus tard dans la table ronde, Jean‐Paul Bourgès reviendra sur cette affirmation. Il questionne la 
contradiction de ces propos : en effet, les associations pour bénéficier des différents conventionnements, 
de subventions publiques, etc, doivent se plier aux règles énoncées par les pouvoirs publics et auxquelles 
sont  soumis  les bailleurs HLM. Ainsi,  il ne  serait pas  juste d’écrire que  l’accès au parc privé est moins 
contraignant pour les personnes défavorisées. 
 
Didier  Couteaud  évoque  par  ailleurs  le  rapport  du  Haut  Comité  pour  le  Logement  des  Personnes 
Défavorisées et ses articles sur la mobilisation du parc privé, en mentionnant la possibilité de mettre en 
œuvre des opérations de réquisitions de surfaces habitables vides, pour lutter contre la vacance et ainsi 
accroître l’offre de logements. 
Il revient peu après sur l’activité de Néma Lové, essentielle sur le territoire stéphanois et alentour pour 
produire une offre adaptée. 
Enfin, il évoque l’Intermédiation Locative comme solution pérenne à la sortie d’hébergement d’urgence. 
En effet, ce dispositif, permet à la fois au propriétaire d’un logement de se prémunir contre les risques 
locatifs, et garantit l’accès au logement de droit commun aux personnes qui en sont le plus éloignées. Il 
apporte quelques précisions sur le coût financier de l’IML qui à l’heure actuelle est plus « avantageuse » 
que les nuitées hôtelières par exemple. 
 
Suite à cette dernière intervention, la parole est donnée à l’assemblée présente. 
 
Jean‐François Déral prend la parole et insiste sur la complémentarité entre le parc privé et le parc social, 
il rappelle  l’importance de développer  la mobilisation du parc privé à vocation sociale et de maintenir 
les aides de l’ANAH au plus haut niveau. 
 
Gilles Porte,  intervient  ensuite  et  évoque  la  constitution historique du parc de  logement de  l’ASL.  Il 
rappelle  que  les  débuts  de  l’association  étaient  facilités  par  la  forte  implication  de  l’ANAH  et  des 
conventionnements  importants. Ainsi,  l’association a pu  constituer un parc  accessible et en bon état 
pour  loger des personnes en difficulté. Aujourd’hui  cependant,  les aides de  l’ANAH aux propriétaires 
pour  le  logement des personnes démunies  sont quasi  inexistantes. Ainsi  la production d’une offre de 
logements adaptée et de qualité peut difficilement se faire. Est donné l’exemple du pôle habitat de l’ASL 
qui,  il  y  a  encore  5  ans  employait  5  personnes,  pour  la  maîtrise  d’œuvre,  l’assistance  à  maîtrise 
d’ouvrage, etc. Aujourd’hui, ce même pôle habitat, ne peut employer qu’une seule personne, qui n’est 
pas à temps plein. Les moyens mis à disposition ont disparu.  
Paradoxalement, il souligne qu’à mesure où le pôle habitat diminuait, le pôle social lui « augmentait ».  
Il évoque également  la nécessité de mettre en œuvre des dispositifs efficaces pour  la sécurisation des 
rapports locatifs. En effet, pour les propriétaires bailleurs cela est primordial. Il évoque VISALE, dispositif 
mis en place par  le gouvernement. Néanmoins,  ce dispositif est  loin d’être  satisfaisant :  les ménages 
doivent obligatoirement avoir une connexion  Internet et une adresse mail pour établir  leur demande. 
Tous n’en n’ont pas.  
 
Le  directeur  de  l’ASL  termine  alors  sur  l’urgence  qu’il  y  a  à  avoir  une  vue  d’ensemble  sur  la  lutte 
contre  le mal‐logement.  L’accompagnement  social des ménages va de pair avec  la  sécurisation des 
rapports  locatifs pour  les propriétaires bailleurs,  il  faut  financer  la  réhabilitation de  logement  sous 
peine d’avoir des logements énergivores et des ménages en précarité énergétique.  
 
Le président du fonds de dotation souligne à cet effet, que c’est dans ce sens qu’a été créé Un toit pour 
tous® : répondre à l’ensemble des problématiques du mal‐logement. 
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Les difficultés de prises en compte de certaines situations dans l’accès et le maintien dans le logement 
 
Claire Weber, CESF à l’ASL 
 
De nombreux dispositifs existent devant permettre aux ménages de mener à bien leur projet, ils visent à 
réduire les inégalités et favoriser l’insertion sociale. 
Toutefois, les travailleurs sociaux notent une considérable complexification des démarches, voire même 
une  bureaucratisation  des  procédures.  Certains  se  sentent  démunis  face  à  ces  complexités,  et  des 
situations des ménages et de  l’accès aux dispositifs en face. Certains ménages sont donc exclus de fait 
des dispositifs. 
 
Exemple de difficultés : Le calcul des APL et le calcul des ressources. 
 
Monsieur T, était bénéficiaire de  l’allocation adulte handicapé (AAH) d’un montant de 800€ mensuel et 
d’une  APL  à  272€,  l’AAH  ouvre  d’autres  droits  et  exonérations  telles  que  l’exonération  de  taxe 
d’habitation par exemple. A 60 ans, Monsieur T passe au statut de jeune retraité, et perçoit une pension 
de retraite à 900€. Et son APL fut recalculé, puisqu’il avait de nouveau des ressources. Il est donc passé 
d’une APL à 272€ à 142€. Cette période a été difficile à vivre au niveau budgétaire. Et l’ASL a du faire un 
gros travail pour assurer la stabilité de ce Monsieur. 
 
Cette situation est preuve des illogismes autours du calcul des APL et surtout du statut des personnes.  
Le calcul des ressources N‐2 est aussi problématique, notamment dans le cas d’une perte d’emploi, ou 
lors d’arrêt maladie réguliers. Ainsi, les fragilités financières s’installent. 
Il en est de même pour  les « travailleurs pauvres », qui sont notamment ces personnes qui enchainent 
CDD, sur CDD et temps partiel et dont la rémunération n’est pas régulière.  
 
De  plus,  il  y  a  une  certaine  incohérence  dans  l’articulation  des  différents  dispositifs  et  des  diverses 
institutions qui les portent.  
 
Tel l’exemple de Monsieur X. de nationalité algérienne bénéficiant du RSA et des APL. Suite à l’expiration 
de  son  titre  de  séjour, Monsieur  X  se  voit  retirer  ses  prestations  sociales,  ce  qui  le  plonge  dans  de 
nouvelles  difficultés  financières.  Mais,  quelques  mois  plus  tard,  Monsieur  X  se  voit  notifier  par  la 
Préfecture qu’en raison d’accord franco‐algérien, il recevra un nouveau titre de séjour pour 10 ans. Pour 
la CAF, ce courrier de la Préfecture est irrecevable. 
 
Le travail du pôle social a alors été de faire la médiation entre les différentes institutions, que d’un côté 
la  CAF  rétablisse  les  aides,  et  que  la  Préfecture  délivre  un  récépissé  en  bonne  et  due  forme.  Cette 
situation a duré 4 mois et a entrainé un impayé de loyer de près de 900€.  
 
L’ASL s’engage à maintenir  les personnes dans  leur  logement  tant que cela est possible, mais  il arrive 
que le pôle social, vive des situations très difficiles, lors d’obligation de quitter le territoire par exemple 
d’un seul membre d’une même famille.  
 
Claire Weber dénonce pour finir, la dématérialisation des démarches administratives et la discrimination 
que cela entraine. 
 
Le pôle social a le sentiment que la société avance vers une décohésion sociale plus que l’inverse. Pour 
autant,  l’ensemble  des  services  de  l’ASL  travaille  à  l’amélioration  des  situations  et  au  soutien  des 
ménages. 
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L’adaptation des outils et dispositifs en faveur du logement pour tous 
La MOI associative, logements adaptés 
 
Joël Le Scornet, Président de Néma Lové et Vice‐Président de la Fapil Auvergne‐Rhône‐Alpes 
 
 
 « Si l’on veut pouvoir avoir des logements choisis, il faut construire des logements ! » 
 
Néma  Lové  est  une  UES  regroupant  8  associations  de  la  Loire  et  du  Rhône,  dont  le  projet  est  de 
permettre aux associations membres de  réaliser pour  leur  compte  leurs propres projets  immobiliers. 
L’UES dispose pour cela de  la palette d’outils du monde HLM et peut par exemple réaliser des baux à 
réhabilitation. 
 
Il s’agit souvent de projets très spécifiques, et à vocation sociale, voire très sociale. 
L’UES  tient  également  à mobiliser  les  acteurs  du  territoire  pour mener  à  bien  les  projets,  telles  les 
collectivités territoriales.  
 
Les membres  sont  solidaires et ont  tous une voix dans  les décisions.  L’UES est également un  lieu de 
débats et d’échange entre les membres. 
 
Exemples de réalisations : 

‐ Projet  avec  l’association  « SOS  victimes  de  violences  conjugales »  pour  mettre  à  l’abri  les 
victimes de violence conjugale en bail à réhabilitation 

‐ Projet  avec  la  SAFER  du  Grand  Lyon  Vaux  en  Velin  pour  permettre  l’installation  de  jeunes 
agriculteurs par la remise en état de leur logement 

‐ Projet avec la DDT de la Loire sur la lutte contre l’habitat indigne 
‐ Projet en bail à réhabilitation avec l’association Le Mas dans le Rhône. 

 
Néma Lové se met ainsi au service de la lutte contre le mal‐logement. 

 
 
 
Les dispositifs d’accès et de maintien dans le logement 
 
Isabelle Mandon, Conseillère Technique Département de la Loire 
 
Le  département  de  la  Loire  finance  le  FSL  ainsi  que  le  Dispositif  Accompagnement  à  l’Accès  à  la 
Propriété (le DAAP).  
 
Le FSL relève du Département depuis 2005 et est une action du PLALHPD. 
 
Le  département  a  notamment  travaillé  avec  ATD  Quart Monde  à  la  réalisation  d’un  formulaire  de 
demande d’aide financière pour les ménages.  
Par  le  biais  du  FSL,  l’ASL  est  également  financé  pour  la GLA  dans  le  cadre  de  l’aide  à  la médiation 
locative. Des actions à domicile pour une meilleure utilisation des fluides sont également financées dans 
le cadre d’un projet nommé DUEL, et EDF abonde ce financement. 
5800 ménages ligériens ont bénéficié d’une aide du FSL, et 49 % de ces aides sont consacrées à l’accès 
au logement. 
 
Le DAAP quant à lui est co‐piloté par la CAF  et consiste en une aide ponctuelle aux ménages accédant à 
la propriété. 150 ménages en ont disposé depuis 2011, dont 50 en 2015. 
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Le	Président,	les	administrateurs,	le	directeur,	les	salariés	de	l’ASL	

remercient	l’ensemble	des	participants	à	cette	journée	et	
	notamment	tous	les	intervenants	:		

	
Jean‐Pierre	Berger	
Paul	Bouchet	

Jean‐Paul	Bourgès	
Marylise	Coiffet	
Didier	Couteaud	
Sébastien	Cuny	
Sébastien	Desitter	
Véronique	Gilet	

François	Guillermin	
Gaël	Isambert	

Bertrand	Lapostolet	
Marie‐Hélène	Laurenceau	
Fabienne	Lemercier	
Joël	Le	Scornet	
Isabelle	Mandon	
Alain	Mercier	
Jean‐Luc	Robert	
Claire	Weber	

	
	

Un	remerciement	tout	spécial,	
	

à			Carole	Tessier	de	la	Fapil	Auvergne‐Rhône‐Alpes	pour	sa	prise	de	
notes		et	sa	contribution	à	la	restitution	de	cette	journée,		

	

à		la	dessinatrice	Lison	Bernet	pour	ses	caricatures,	
	

à		Jean‐Paul	Bourgès	pour	la	qualité	de	son	animation,		
	

et	à	Paul	Bouchet	pour	son	éclairage	sur	l’évolution	du	droit	au	
logement.		

	
Nous	remercions	également	le	Crédit	Mutuel	pour	son	soutien	financier	à	

l’organisation	de	cet	anniversaire.	
	


